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Bilan 1963 et previsions 1964 de la Protection Civile 

(Expose prel>e?1 te pa.l· M. Pif:TTe Gregoire, il-Hnistre de 
I'!nterieur, cI M essieul's les Depntes, Ii {'occasion des 
deba.ts parlernentaires SliT Ie projel de loi du Budget 

es recettes et depense,s de l'Etat pOll)' I'exerrice 1964·) 
Depllis sa reorganisation en 1961, la Protection Civile a fait son 

chemin. Avec ses 5.000 adherents elle est devenup partie integrante de 
la vie luxembourgeoise. De concert avec les associations humanita ires 
clu pays. dont e1le s'efforee de ereer et de maintenir la coordination. 
elle doH eire capable d'aider oans 'ous 1es cas ou les moyen;; locaux 
s'avcreraient insllffisants. C'est cela son h1l1 ct sa mission. 

1, Les formations d'Inten'entioll 
a) La Brigade Grand·Ducale des Volontaires de la Protection 

Ch'i1e, dite Brigade mobile, comprend 21 Cenlres d'Inlervention, dont 
les elements de secours suivent actuellement rles cours de perfectionne­
ment a l'Ecole a Schimpach. Son cquipemeut de base lui a ete fourni 
a 60 r;,.. du materiel prevu. 

Le serVice ambulan<:ier fonctionne normalemen1. 
11 est assure d'une part par les membres de la Brigade, d'auU'e 

part par les Unites Medicales Avancees, faisant partie du plan sani­
laire. 

Comme Ie demontre la statistique au 31 decembre 1963 les inter­
ventions ont ete nombreuses: 

Permanences 

Lieu de 
qationnemenr 

lnren'enrions 
rourieres 
blesses 

Transports 
de lllalades 

lors de 
manifesta­

tions sporri­
Kilomerra\)l' 

ves ou autres 

Bettembourg 
Diekirch 

39 
24 

35 
50 

3 
2 

2.221 
3.497 

Echternach 14 34 2 2.312 

Ecole Nationale de 
la Protection Civ. - 2 9 2.337 

Ettelbruck 
Kayl 
Larochette 

-
6 

17 

I 
28 
40 
13 

4 
2 
3 

4.032 
1.598 
2.348 

Lintgen 
Marner 

35 
5 

14 
3 

1 
2 

1.400 
515 

Mertert 8 3 1 8S1 

Redange 
Remich 

6 
21 

8 
24 

2 
1 

1.890 
3.102 

Rosport 
Steinfort 

2 
49 

2 
12 

2 
-

402 
2.879 

Troisvierges 5 10 3 1.212 

Wiltz tReserve) -­ - -
231 308 37 30.596 

L'organisation et l'E~quipel11ent du reseau ambulancier doivem etJ'(~ 
<'oneus de telle fa eon a pouvoir joindre chaque lieu d'accident du pays 
encteans les 20 minutes. 

b) Quatre Unites Medicales Avaneees forment actuellement le 
noyau d'un ensemble prevu parle Plan Sanitaire de la Protection 
Civile. Elles sont equipees en majeure partie par des lots ehirurgicaux 
fournis par les Senrices de la Sante Publiq\lc de la Repuhlique Fran· 
c;aise. 

Quant au niveau de nos secouristes, relevons que h?quipe luxem· 
bourgeoise a remporte en 1963 Ie championnat d'Europe de premier 
SeCOUl"S dispute aux Pays-Bas. 

e) L'instruction en general a ete poursuivie pendant l'annee 1963 
dans les chefs·lieux des Centres a'Intervention el oes Unites Medicales 
Avancees. 

Depuis l'ouverture de I'Ecole Nationale de la Protection Civile ­
en octobre 1963 - les cours suivanls ont eu lieu au Chateau de Schim­
pach: 
1. Formation des cadres cours 48 stagiaires 
2. Coordination de !'instruction de pre· 

mier secours COUI'S 31 stagiaires 
Coordination de !'instruction de la pro· 
tection contre la radioactivite J cours 11 stagiaires 

4. Premier secours (perfectionnemen1) 3 cours 75 stagiaires 
S. Sauvetage (materiel) 3 cours 98 stagiaire!i 
6. Protection contre la radioaClivite :2 cours 52 stagiaires 

TOlal 315 stagiaires 

L'instruction se poursuivra dans la meme cadence et dans les 
specialites mentionnees ci-dessus, amsi que dans celles du genie civil, 
CIt> J'aide sociale el de la lutte contre Ie feu. 

d) Le Service du Materiel de la Protection Civile est intervenu 
lors de penuries d'eau dans les localites que voici: 

Berdorf .- Blaschette - Burden - Christnach Colmar·Berg 
Gosseldange - Hinkel - Kockelscheuer Kopstal Lintgen 
Steinheim - Strassen - Vianden. 

II a ete fourni 800.000 litres d'eau potable. 
D'autre part, du materiel de la Protection Civile a ete mis a la 

disposition des communes de Belvaux, Dudelange, Diekirch, Greven· 
macher, Leudelange et Vianden. Ces communes ont procede e]Jes· 
memes a la distribution d'eau dans leurs secteurs respcctiis. ­

Par 3 fois, sur la demande oe la Gendarmerie Grand-Ducale, 1e 
Service dll Materiel a procede au deblayage des voies df' circulation 
a I'occasion d'accidents oe route graves. 

2. L'or~·anisa.tion rEigionaJe et locale de Ja 1'I"Otection CiviJ<. 

Les bases de l'organisation regionale el locale on! et~ jetees en 
1962 par la nomination de commissaires regionaux, dom la familiari· 
sation avec la mission de protection incombant aux communes u ete 
('on1 inuee en 1963. 

A l'instar des pays-membres de l'OTAN nous enlendons pOUl'· 
suivre en 1964 l'organisation sur Ie plan local en sollicitan! davantage 
la collaboration des communes. 
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Il s'agit entre autres d'etablir des commissions a l'echelon regional 
et local, dont les membres seront ainilier dans leurs missions speci­
fiques de protection. 

3.	 La, Protection Civile et I'aide sociale 

Des contacts ont ete pris avec les associations socio-humanitaires 
du pays pour coordonner les eHorts communs relatifs a l'aide socialc 
dans un plan d'ensemble. 

A l'heure qu'il est, la Protection Civile est. equipee a pouvoir pro­
ceder a !'installation de secours d'urgence lors d'un sinistre grave. 

Des efforts seront entrepris en 1964 pour familiariser les volon­
raires avec leurs missions specifiques des differentes branches des 
services sociaux. 

4.	 Le syst,eme d'alarme et les ttih'communieaHons 
Nous avons fait proccder en 1963 3 ]'installation d'un systeme 

d'alarme par commande a distance. 
85 nouvelles sirenes ont ete mises en place, dont la commande 

individuelle, servant a des desseLns 10caux, a egalement ete main­
tenue. 

L'exercice 1964 verra l'extension du reseau par une tTanche de 
50 sirenes supplementaires, ainsi que sa mise au point adequate. 

La Protection Civile poursuit. en collaboration avec Ie IvIinistere 
de la Sante Publique, les tra vaux ayan L pour but la creation d'un 
central telephonique de secours d'urgence qui pourrait &11'0 realise au 
debut de 1965. 

Dans Ie meme ordre d'idees, la reorganisation du reseau radio­
phonique de 1a Protection Civile esl en voie de realisation. 

5. I,es abris 
Comme par Ie passe, l'etude et la construction d'abris publics dans 

rensemble du pays se pour,mivra a allure plut6t lente, compte tenu 
du cotH eleve des constructions . 

Il est dans nos intentions de propagel' davantage l'amenagement 
d'abris familiaux. Des dispositions legales y relatives, prevoyant la 
participation de TEtat, sont en instance de paraitre. 

En tout et pour tout- la Protection Civile suit les recommandations 
des experts de rOTAN, dont un resume sera communique sous peu 
aux architectes. entrepreneurs et autres interesses. 

Les Administrations communales pro.ietant la construction d'abI'is 
0't qui en font la demande, sont conseillees par 1a Protection Civile; 
il leur sera alloue un subside comme i1.uparavant dans Ja limite des 
credits. 

o.	 La Protcetion eont.'c la radioactivite 
Au COUl'S de l'annee 1963 nous avons surtout mis Ie poids sur 

J'instruction de nos equipes de detecteurs de la radioactivite, instruc· 
tion qui cst actuellcment poursuivie activement it rEcoIl' Nationalp 
de la Protection Civile par Ie maniement pratique des appareils de 
detection. 

Sur Ie plan theorique, la Protection Civile a part"icipe a un exercice 
de l'O.T.A.N. qui a donne de precieux enseignements pour la coopera­
tion internationale . 
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En collaboration avec Ie Service de Protection sanitaire contre les 
radiations ionisantes au pres du Ministere de la Sante Publique, un 
manuel de protection contre les eHets de la radioacrivite dans Ie 
domaine de I'agriculture a ete publie 

Nos plans pour 1964 visent surtout Ie de\'eloppement de l'instruc­
lion anti-nudeaire, anti-biologique et anti·chimique et 1a familiarisa­
tion avec Ie materiel adequat a acquerir. 

7.	 I.e Plan sanitaire do la Protection Chrilf' 

L'organisation du plan sanitaire a ete poursuivie au cours de 
l'exercice ecoule. 

Dans tous les domaines de cet'te branche des progres ont ete 
realises. 

Pour I'exercice 1964 la formation du per'sonnel para-medical restera 
un des buts principaux. 

L'equipement des Unites IVledicales Avancees sera complete, ainsi 
que les stocks de medicaments e1 de panscments, donI. ;a rotation est 
fait.e suivant les errements sa tisfaisants du passe. 

Une coordination nation ale est assuree par la creation du Comite 
Mixte de Protection Sanitaire auquel collaborent Ie Haul"-Commissariat 
de la Protection Nationale, Ie Ministere de la Sante Pnblique, l'Armee 
et la Protection Civile. 

8.	 L'information du publit 

Suivant l'exemple des pays-membres de ['O.T.A.N. l'iniormation 
du public, amorc:ee en 1960, a ete poursui\ ie en 1963. 

Par la voie de la presse et de la radio-diffusion, la population a 
ete tenue au courant de l'evolution des mal.iel·es ayant trait a la Pro­
tection Civile. 

Il en ser-a fait de meme en 1964. 

9.	 Les relations internationales 

Le Comite de la Protection Civile de l'O.T.A.N. a visite Ie Luxem· 
bourg en oetobre dernier. Les represenlants des pays-membres se sonl 
rendu compte des realisations de nos services, realisations conformes 
aux recommandations de l'O.T.A.N. 

La cooperation ent.re les nations-memhres 01. surtout avec lcs pays 
a \'oisinants est des meilleures. Les accords d'entr'aide, a !'instal' de 
celui condu entre la France et Ie Luxembourg. sont en preparation 
avec la Republique Federale d'Allema~ne el avec la Belgique. 
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Die « Ecole N ationale de la Protection Civile» 
in Schimpach 

Am 14. September 196"3wllrde die ,< Ecole Nationale de la Protec­
tion Civile» in Schimpach-Wampaeh ihrer BesMlI'I7nun[i iibergeben. I'll 
Gegen10wrt 'Von S.K.H. dem Erbm-ofiherzog und I.K.lf. der Erbgro!J· 
her;wgin sowie hochgesteUter Personliohkei1en c/-Us tlem In- nnd Aus­
land 10urde somit ein 1OeUe-rer Teil del' Plannng unserer na·tionalen 
ZivilsGhutz·Organisation verwirklicht; in den 'lJergongenen Woe hen 
and Monaten lwben be1'eits zahlTeiche Mitgl-ieder deT Protection Civile 
'iicll an Ort unci Stelle ii,berzengen konnen, daB die Schule sowohl in 
praktischer lvie a·uch i.n theoretischer Hinsi.cht gute Voraussetzunge?1 
z1lm Oben /lnd Lernen bietet. DaB Cluch dns leinlielle Wohl der Knnnls, 
teilnehmer nicht vernachlti.ssi,r;t leiI'd, ist die Aujgabe von Oekonom 
Michel Gaudron und seineT clienstbaren Geister, /lnd es sei gleiGh an 
dieser Stelle vennerkt, daB bisher kein Amb/l,lanzlcagen ei.ngesetzt 
werclen m-uBte, wn schlecht e'nu'ihrte Mitburgej' aus Schimpach abzll-' 
transportieren . . . 

Die Feier z-ur Einweihung unserer ScAllle war ;nit Absicht einfach 
gehalten worden, doeh wi.rkte sie cleshalb nicht weniger wiirdig 'nnd 
eindrucksvoll. Hr. Innenminister Pierre Gregoire erklarte in seiner 
Ansprache, clie Regierung habe die neue Schule md Absicht in eimer 
entlegeneren Gegencl des La,ndes errichtet, II1n del' iibertriebenen Zen· 
tralisienmg entgegenzuwirken. Die Protection Civile strebe nach Dezen­
tralisation, und gZeichze~t'ig sei es gel1/ngen, e'in schones Gebfi,ude 'im 
Norden des Landes jachgerecht Zli restaurieren lind zu erhaUen. Unter 
clem Eindn.c:k de1' IW·1'Z 'lJorher verzeichneten 'l')YLgodien (;'Z Toteim 
i::ltausee 'und 2 verbl'W1nte Al1toinsassen bei dem Verkehrslmjall beim 
Windhol) erklii-rte Ministe?' Gregoire, es mill3tenimmer mehr Mit· 
bi~rger fUr d~e Aufgaben des Selbstschutzes und der Lebensrettung 
ausgebildet werden; er personlich setze grol3e Hojjnungen in die 
~ phalange des b{mevoles », in wiese « modernen Samwr·iter », d'le sich 
selbstlos ~n den Dienst des Nachsten stellen. 

Nach dem Durchschneic7en des symboZischen Bandes durch S.K.H. 
den Erbg?'OBherzog und nach der 7d-rchlichen Einsegnllng durch M gr 
Jean Hengen ertonte de?' Marsch der Protection Ci'vile (Komponist.' 
Emile Grebel), del' 1)0'11 der H'iltzer Hannonie e'inwandfrei gespielt 
wurde. 

Bei dem Rnndgnng d'/[Tch die ve'rschiedenen Rti-wnUchkeiten del' 
SChlae konnten a.l/e Ehrengtiste, unteT denen -wir u. n. auch verschie­
dene Vertreter befreundeter NATO-Lande?' bemerleten, sich 'uberzem 
gen, dCLB in Schimpcu:/z wirlelic:h keine Milhen gescheut tcorden sind, 
mn eine ?nodel'ne und zweckentsprechend. ei.ngerichtete Schule fii?i 
Z'ivilschutz zu schaffen. Die Lu.xe·m.burger Zeitung « tageblatt» bj'acht~ 
in ihrer Ausgabe vom 16". Septembel' 196"3 101genden KommentaT:, 
«( Nachdem d'ie Regierllng VOT 18 Monaten beschlossen hatte, di 
.,Ecole Nationale cle la Protection Oivile'" in Schimpachllnterzubrin­
gen, lvurden die erforderlichen Umbau, nncl Ansstattungsarbeiten 
durchgefii-hrt (Kostenpunkt annahernd 3,5 Milhonen Fl'.). Es ist het.te 
wohl erlcmbt jestzu.stellen ,claB die baulie-hen Verc'inaerl.lngen so ratio­
nell wie mogliclt geha.lten lOurden, clabei galt clas Haupta-ugenmerk 
deT Verantwo?'tli.chen dem Komjort und der Inti-m'iUU, die ein mod 
nes Schnlheim kennzeichnen sollen, so zwar, daB die "Ecole Nationale 
de la Protection Civi-le" 'ihren VO?'bildern in ancle?'en NATO·Staaten 

Beirn Abspielen cler "Hemecht" im Hoj del' SchuZe 

S.K.H. de?' Erbgrol3herzog tragt seinen Namen in das Verzeich'lvis 
der Ehreng{i.-ste ein 
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Ein Teil del" F'reiwilligen der Protection Cil;i!e, die cm der F'eiBr Realist'ische Obungen gehoren in Schimpach zum normalen Programmteilnahmen 

Die schmncken Unitormen deT Pl'otection Civile sind ott lind zahlreidl 
in Schimpach ZH sehen 

Eine Gr'Uppe von Teilnehmern an einem A-llsbildllngskurSlIs 
in Schimpach 
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Dbergabe von lVIaterial in f)chimpacll 

nicht nuchstehi .. , We'nn d-ie "Ecole Nationale de la Protect'ion G-ivile" 
ihre Tiitigkeit demnCichst a.ufnehmen kann, so wird unseTe nationale 
Zivilsclwtz-Organisation einen weitel'en Teil ihl'es 1960 aujgestellten 
A.rbeitsprogrammes el'fiillt haben. Es wil'd dann noch besseT rnoglk:l!! 
sein, dieiiber 5000 freiwi./ligen Heller unserer Protection Civile so au-s­
.zubilden und in E'i!nsatzbereitschaft Z1I Iwlten, daB sie jederzeit in del' 
Lage sind, ihl'en lVIitbiiTgern bei Katastrophen aller Art schnelle und 
wirksame Hilfe zu bringen. Der Leitsatz "Protection Ciuile - fir dech 
Cl fir de'i Land !" wird dann endgiil.tig aus dem Stadium des g-utgesinn­
ten Planens in die Realitdt der jederzeit bereiten Hilfe am Nachsten 
gefji.hTt sei.n. Und nachdem es -in den vergcmgenen lI'Ionaten bereits 
gelungen ist, zahlreichen lvIitbiirgern Hilfe Z1l leisten (Erste Hille, 
Ambu~anzwesen, Trinkwc~sse-rversorgungU8W.), luhlen WiT u.ns berech­
tigt zu del' Annahrne ,daB die reorgani.sierte Protecti.on Oivi7eihren 
AII.jtrag unter aktiver lVI'ithilfe 'ihrer lVI-itglieder iiberallirn Lande zu 
erfji17en ~)ennag!» 

Auchin den Berk:hten 'und Kommentaren anderer Zeitungen und 
Zeitschrijten wurde die ScluLffung der nationalen Zivilsclvutz-Sc:hule in 
Schimpach begrul3tllnd positiv bewertet, und die emsige Arbeit, die 
,in den letzten lVIonaten -in Schim,padL eingesetzt hat, IInterstreicllt und 
bekrClftigt diese Kmnmentare! 
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Brandschutz im Selbstschutz 

Schon in Friedenszeiten ist es ungemein wichtig, uber einfach 
BrandschutzmaBnahmcn Bescheid zu wissen, mit Brandbekampfungs­
mitteln und -geraten ausgerlistet zu sein une! Entstehungsbrande selbst 
bekampfen i.':U konnen. \Vic bee!eutungsvoll dies sein l<ann. wire! ,ieder 
besUitigen, del' selbst einmal in del' Situation war, gegen das Element 
Feuer vorgehen zu miissen. Noch viel wichtigcr ist del' Branc!schutz 
im Ka tastrophen- odeI' Kriegsfall, wo die berufenen Kl'iHte der Feuer­
wehren oft an e!en Schwerpunkten eingesetzt sind und somi1 als Helfer 
ausfallen, Die Selbsthilfe im Brane!schutz allein wire! groBeren Schaden 
verhindern. 

Aus e!iesem Grunde soll bei del' Zivilschutzausbile!u I1g groBter 
'Wert auf den Brandsehutz gelegt werden. DaB del' iiberwiegende Teil 
del' friedensmaBigen Brande bei einiger Vorsicht zu vermeiden ware, 
soll folgende statistische Darstellung beweisen : 

Von allen friedensmaBigen Branden sind nul' 30';1 unvenneidbare 
Brande. Von den 70 C;{ vermeidbaren Branden sind die Halfte (35S 
aller Bdindel auf fahrlassige Handlung, 23(1;. (aller Brande) auf man­
gelhafte Anlagen und nur 12% (aller Brandel auf Brandstiftung zu­
riickzufUhren. Was sollte geschehen, diese 70'/( vermeidbare Brande 
zu Verhindern '? 

Del' vorbeugende Brandschutz hat in diesem Zusammenllang 
eminente Bedeutung. Wieviel Schaden haben schon achtlos weggewor­
fene Zigarettenstummel verursacht '? vVleviel Brande wieder ha.ben 
ihre Ursache in mangelhaften elektrisehen Anlagen'? Schadhafte 
Sohornsteine bilden eine weitere Gefahr. 

Alle Gefahrenquellen miissen beseitigt werden, insbesondere in 
landlichen Gebieten, die im Frieden wie im Krieg sEll-ker aui die orga­
nisiE'rte Selbsthilfe angewies,en sind. 

Schaden an Feuerstellen, Rauehabzugrohren, Kaminen und Rall­
cherkammern miissen, selbst "venn sic von den kompetenten Organcn 
noch nichl festgestellt wurden, beseitigt werden. Transportable Damp!­
kessel und Futterkiichen mUssen in ausreichendem Abstand von Ge­
bauden und Erntevorraten aufges1el1t werden. StaubansammllmgE'n, 
gleich welcher Art, besonders auf dem Heuboden ,ebenso Spinnweben 
sind zu cntfernen. Bei Mehl-, Holz- und Tabakstaubablagerung bestcht 
sogar eine akute Explosionsgefahr! 

Besondercr Dberwachung bediirfen elektrisehe Heizanlagen, wie 
Infrarotstrahler in SChweinestaIJen und Heizofen in del' Hiihnerzllcht. 
Selbstverlegte elektrische Leitungen sind stets eine groBe Gefahren­
quelle. Elektroinstallationen miissen sachgemaB durch den Elektriker 
ausgefiihrt sein. 

}~cste, flUssige und gasfonnige Brennstolfc, wie Torf, Braunkoh­
len, Benzin, Diesel- und Heizol sowie Propangasflaschen, mUssen an 
sicherer Stelle auP.>erhalb des Hauses gelagert werden. 

Eine sehr groBe Gefahr ist in unsachgemaBer Erntelagerung ZLl 
erblicken. Die von e!en Brandversicherungen angegebenen Sieherheits­
8bstande und Lagermengen miissen beaehtet werden. 

leiches gilt fUr die Aufstellung von Kraftfahrzeugen, Traktol'en 
und landwirtsc.haftlichen Maschinen. Bei Traktoren und Dieselkraf": 
fahrzeugen ist zu beachten. daB Olkohleansatz aus dem Auspuff reeht­
zeitig entfernt wird: durch gliihende Olkohle konnen zahlreiche Brande 
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auf Dresehplatzcn, an todreifen Getreidcfeldern und im \Vald ent­
stehen. Sind Funkenfanger vorgesehen, mUsscn dieselben unbedingt 
angcbracht und in einwandfreiem Zustand erhalten werden. 

FUr den vorbeugenden Brandschutz im landlichen Raum wird viel­
tach die Anwendung von Flammschutzmitteln empfohlen. Mit ihnen 
sollen VOl' allem brennbare Holzteile, wie Daehkonstruktionen, Tore 
usw., feuerhemmend gemacht werden. GewiB lieBe sic:h durch sach­
gemaBes Anstreichen oder Aufspritzen eines neuzeitlichen Flammen­
schutzmHtels eine Verbesserung des vorbeugenden Brandschutzes er­
zielen. 

1m Krieg ist - in Stadt und Land ganz gleich - mit einer erheb­
lich vergraBerten Brandgefahr zu rechnen. Dies ist einerseits durch 
die groBe Reichweite del' Warmestrahlung bei Kernwaffeneinsatz, an­
dererseits durch die «Verbesserung» der konventionellen brandstif­
tenden Angriffsmittel bedingt. 

Hinzu kommt noch die Taktik des Einsalzes aller brandstiftenden 
Mfttel, so viele Einzelbrande hervorzurufen, daB selbst die schlagkraf­
tigste und beste Feuerwehr durch die Vielzahl del' Entstehungsbrande 
Uberfordert ist. Die Feuerwehr wird sich mit ihrer ganzen Laschkraft 
maglichst unzersplittert auf GroBbrandstellen in geschlossenem Ein­
5atz konzentl'ieren mUssen. 

Da aber jedel' noch so kleine Brand, sich selbst Uberlassen und 
nicht reehtzeitig bekampft, zur groBen Gefahr wird, kommt dem 
Selbstschutz eine entsprechende Bedeutung zu. Die Bewohner des 
Hauses oder des Gehaftes mUssen, als Selbstschul'zgemeinschaft, 
Brande, die in Haus und Hof entstehen, zunachst selbst 16schen. 

Reichen jedoch die eigenen Krafte, Gerate und Loschmittel nicht 
aus, mUssen die Nachbarn mit ihrem Loschgerat zu Hilfe kommen; 
es isl' ja eine Hilfe auf Gegenseitigkeil'. Dami1. ist das Loschvermogen 
des Selbstschutzes begrenzt. Jetzt muB - bei groBeren Branden ­
die bewahrte Hilfe der Feuerwehr angerufen werden. Wenn es abel' 
den Kraften des Selbstschutzes gelingt, die - im Vergleich mit dem 
groBen Bruder «Feuerwehr» mit schwaeher Losehkraft angegan· 
genen Entstehungs-, Klein- und Mittelbrande auf ihren Herd zu be­
schranken, hat sich der Einsatz gelohnt. Der Selbstschutz hat damit 
zwar del' Feuenvehr die Kleinarbeit abgenommen, sie abel' fUr den 
GroBeinsatz entlastet und die Zeit bis zu ihrem Eintreffen bei groBeren 
Ercignissen UberbrUckt. 

(, vVer den Wettlauf mit dem Feuer gewinnen will, muB den v\lett­
lauf mit del' Zeit gewinnen.» Den groBen 2eitvorteil, bereits an del' 
Sehadenstelle anwesend zu sein - und sie genau zu kennen -, hat 
der Selbstsehutz . 

Der abwehrende Brandschutz hat groBere Erfolgaussichten, wenn 
e1' sich auf eine gute vorbeugende BrandverhUtung stUtzen kann, wenn 
er Uber geeignete Loschgerate verfUgt, die moglichst einfach und 
auch zu Friedenszwecken vielseitig verwendbar sein soll2n, und wenn 
genUgend Loschwasser vorhanden ist. 

Kleinlaschgerate sollen fUr den Gebrauch durch den Selbstschutz 
unabhangig von del' Wassel'1eitung sein. Wahrend fUr Friedenszwecke 
del' an die Wasserleitung leicht anzuschlieBende. grifibereite Garten­
schlauch ein vorzUgliches Loschgera t dars'tellt. ist fUr den Brand· 
schutz im Ernstrall doch der Einstell- odeI' KUbelspritze der Vorzug 
zu geben. 

Auch die Feuerpatsche, wie sie im zweiten VVeltkrieg bei der Be­
kampfung von Entstehungsbranden mit Erfolg verwendet worden ist. 

gehorr1. 7.U nen tauglichen KleinJoschgeriiten. In Wassel' getaucht und 
zugeschlagen, kUhlt die Feuerpatsche nicht nul' die Glut ab, sie er­
stickt auch die Flammen. 

Loschmittcl sind an verschiedenen Platzen im Wohnhaus, VOl' 
allem in den Tl'eppenhausern und auch in den Nebengebauden bereit­
Zllstellen. 1st ein Eindringen in brennende Raume zunachst nicht mog­
lich, so mllB durch SchlieBen der TUren und Bekampfung der Flam­
men, die an den Randern durchschlagen, eine Ausbreitung des Brandes 
verhindert werden. Bei Eindl'ingen in den Brandraum selbst ist zu 
beachten: TUre vorsichtig affnen, ,jede nur mag-liehe Deckung be­
nUtzen. 

Gegen Brande mit del' Einstellspritze riehtig unrl Uhcrlegt VOl" 

gehen: einer geht mit dem Strahlrohr, gebUckt oder kriechend, mog­
lichst dicht an den Brandherd heran. ein anderer pumpt, und die 
Ubrigen tragen in Eimern \Vasser herbei, \vobei gegebenenfalls cine 
Eimerkette zu bilden ist. 

Bei Dachstuhlbranden sollen die LoschkriHte moglichst aus dem 
Inneren del' benachbarten DachgeschoBe eingesetzt werden, urn das 
Vordringen des Feuers bessel' beobachten und verhindern zu konnen. 

In diesem Zusammenhang darf nochmals darauf verwiesen wer­
den, daB dem vorbeugenden Brandschuiz groBtes Augenmerk zuzu­
wenden ist. Insbesondere del' EntrUmpelung und del' Schaffung unab· 
hangiger Loschwasserversorgung. 

Das beste Loschgerat ist wertlos, wenn das Loschmittel fehlt! 
Infolge der leichten Verwundbarkeit del' Hydrantenleitung und del' 
Oberlandleitungen sowie einer moglichen Dberbeanspruchung der Was­
serversorgung muB im Ernstfall mit deren Ausfall gerechnet werden. 

Das wichtigste und durch nichts zu ersetzende Loschmittel ist das 
Wasser. E:s ist abel' nicht fUr die Brandbekampfung, sondern auch fUr 
den menschlichen GenuB, zum vVaschen, zum Tranken del' Tiere und 
gegebenenfalls auch zum Abspritzen und Wegspi.ilen von radioakti­
vern Staub unbedingt erforderlich. Es muB in einer Menge, die gar 
nieht groB genug sein kann, soweit als moglich gegen Verunreinigung 
c111rch radioaktiven Niedcrschlag durch Ahdeckung geschUtzt, bevor­
ratet werden. 

Sand hat als Loschmittel lange niehl die Bedeutung \Vie Wasser: 
ihm fehlt die abkUhlende Wirkung, er kann nicht in gezieltem Strahl 
auf hoher liegende Brandherde gelenkt und nicht in Schlauchen wei­
tergeleitet werden. Bei der vVeiterentwic:kl ung del' brandstiftenden 
Angriffsmit tel ist del' Wert des Sandes als Loschmittel fraglich. Ledig­
lich gegen brennenden Phosphor ist er eine unentbehrliche Hilfe. 

Bei del' Brandbekampfung, ob zu Fl'iedenszeiten oder im Krieg 
ganL gleich, ist jedoeh grundsiHzlich geboten. Hilfe anzusprechen, 
wenn die Krafte des Selbstschutzes del' Brandgefahr nicht mehr mit 

ussicht auf Erfolg Herr ..verden konnen. Die Brandbekampfung auf­
zugeben, ware aber in jedem Fall verhangnisvoll, ein schwerer Fehler. 
Es muB vielmehr weiterhin mit ganzer Kraft und mit allen zu Gebote 
stehenden Mitteln versucht werden, bis zum Eintreffen del' berufenen 
Fachkl'afte llnd Einheiten des Feuerloschdienstes, in Friedenszeiten 
del" Feuerwehl'en, die Allsdehnung des Brandes zu vel'hindern. Insbe· 
sondere ist del' Gefahr del' Ausweitung durch Funkenflug groBte Be­
aehtung zu schenken. 

AbschlieBend muB noch erwahnt werden, daf:\ selbstversUindlich 
das \Vohnhaus durch Entl'Umpelung. durch den Schutz del' Fenster 
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und samtlieher Liehteintritts6fJnungen. durch VersehluS offenstehen· 
del' Dachluken usw. brandschutzbereit gemacht werden muS. 

Die zahlreichen vorbeugenden MaBnahmen laufen mit del' Brand­
verhUtung zu Friedenszeiten parallel. Werden sie vcrantwortungsbc· 
\VuSt durchgefUhrt und sHindig auf dem laufenden gehallen, wird del' 
Selbstschutz aueh im Ernstfall den Nutzen haben. Es ist jedoch zu 
hofJen, daS alle MaSnahmen nul' dem Brandschutz im Frieden zugute 
kommcn I 

(Aus einem Zi'vilschutzleit!oden Iii:' di 
oste1Teichisrhe Be1;olkm'ung.) 

Froschmanner cler Protection Civile im Einsatz 

Ein wirksamer Katastrophenschutz muS aile Eventualitaten \'01" 

aussehen, wobei die Anschaffungen von Rettungs- und Hilfsmaterial 
naWrlich mit den Forderungen nach einem « preiswerten» Zivilschut7. 
in Einklang gebracht werden mUsscn. 1m Notfall genUgt der gut", 
Wille allein nicht, deshalb mUssen Planung und rvlaterialanschaffungen 
so aufeinander abgestimmt sein. daB die ausgebildeten Helfer del' Pro­
tection Civile im Katastrophenfall Uber die erforderlichen Gerate vel'­
fUgen. - Die Protection Civile verfUgt in diesem Zusammenhang auch 
libel' eine Spezialeinheit von Froschmannern, die bei verschiedenen 
Unflillen bereits erfolgreich eingesetzt wurde. Am Stausee in Esch· 
Sauer sowie an FlUssen (Alzette, Sauer, Mosel) ereigneten sich in den 
vergangenen vVoehen und Monaten bedauernsvverte Unfalle, bei denen 

'I 
I 

del' Tod von MitbUrgern zu beklagen war, gleiehzeitig stellte sich 
naehtrl:i.glieh die Aufgabe, die Leiehen resp. Fahrzeuge an Land zu 
schaffen. -- Unsere Bildcr zeigen den Einsat.7. von Frosehmannern del' 
Protection Civile bei Gelegenheit eines Unfalles an del' Mosel, wo ein 
Traktor aus den Fluten zu bergen war. Es ist selbstverstandlich, daB 
derartigc Bergungsarbeiten umfangreiehe Vorsichts· und Vorberei­
tungs·MaBnahmen erfordern und daB die Froschmannel' ihre Aufgabe 
mit Omsicht und Faehkenntnis erfUllen. 
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\V'ohnen im Schutzraum 

In einem moglichen Krieg konnen wir clurch radioaktiw~n Nieder­
schlag gezwungen sein, uns 1angere Zeit ununterbrochen im Schutz­
raum oder in einer anderen Zufluchtsstatte aufzuhalten. Diesel' Arti­
kel, del' auf den Erfahrungen von drei amerikanischen Versuchen be­
l'uht, versucht darzulegen, wie man damit fertig wird und wie man 
sich darauf vorbereiten kann und solI. 

1m letzten \Veltkrieg war die Bevolkerung an vielen Orten ge­
notigt, sich haufig in die Schutzraume zu begeben, jedoch selten sich 
lange dort aufzuhalten .Es kam selten vor, daB man cinen ganzen 
Tag in Deckung bleiben muBte. In einem kUnftigen Krieg kann es abel' 
leieht dazu kommen, daB man genotigt ist, ein bis zwei vVochen im 
Schutzraum zu wohnen und eingeschlossen zu bleiben. Del' Grund dazu 
konnen entweder radioaktive Verseuchung oder ungewohnlich lange 
dauernde Luftangriffe sein_ 

Wenn bereits jetzt vorauszusehen ist, daB in einem kommenden 
Krieg groBe Teile del' Bevolkerung genotigt sein konnen, sich lang.ere 
Zeit in SChutzraumen aufzuhalten, dann ist es ebenso selbstverstandlich, 
daB man heute schon untersucht, wie ein solcher Aufenthalt verlaufen 
\'\,-ird_ Die Leute mUssen sowohl materiell wie moralisch moglichst gut 
darauf vorbereitet werden, und allenfalls mUssen bereits bestehende 
SchutZl'aume geandert werden. 

Untersuchungen darUber sind an verschiedenen Orten wiihrencl 
langerer Zeit gemacht worden. Schon VOl' mehreren Jahren fUhrte die 
Versuchsanstalt fUr Landesverteidigung in Schweden eine Reihe Ver­
suchfi' durch. In diesem Artikel sollen die Ergebnisse von drei ameri­
kanischen Untersuchungen Uber das «Wohnen im Schutzraum be­
sprochen werden. 

Die Hauptfrage, die man abzuklaren \vUnschte ,lautete: 2: Kann 
man 14 Tage in einem Gemeinschafts-Schuizraum wohnen ? AuBer­
clem \\'ollte man eine Anzahl besonderer Probleme untersuchen. 

Die Grundlag-e del' Versuche 

Beim ersten Versuch, del' mit A bezeichnet. werden solI. suchte 
man zu erfahren, ob eine Familie mit Kleinkindern 14 Tage im Schut.z­
raum leben konne. Die Versuchsfamilie bestand aus Eltern und drei 
Kindern unt.er dem schulpflichtigen Alter_ Del' Schut.zraum hatte eine 
Grundflache von 6,6 Quadratmet.ern, so daB also .iede Person 1,3 Qua­
drat meter Bodenflache zur VerfUgung hatte. 

1m zweit.en Versuch - mit. B bezeichnet - suchte man zu erfah­
ren, wie die Leut.e auf so engem Raum miteinander auskommen. Die 
30 Versuchspersonen - Manner, Frauen und Kinder-- waren so aus­
gewahlt, daB sie del' durchschnittlichen Zusammensetzung del' ameri­
kanischen Bevolkerung ent.sprachen. Je Person stand eine Grundflache 
von 0,7 Quadratmet.er zur VerfUgung. 

Beim dritten Versuch - C - best.anden die Versuchspersonen zur 
Hauptsache aUs etwa 100 mannlichen St.rafgefangenen. 

Was bedeutet es nun, daB einer Person eine Bodenflache von 1 
Quadratmeter oder gar nul' 0,7 Quadratmetcr zur VcrfUgung st.-cht '? 
Ein ganzer Quadrat.met.er mag \vohl genUgen, daB eine Per~on liegen 
kann, abel' 0.7 Quadrat.meter genUgt. dafUr nul', wenn zwei Personen 
ihren Platz zusammenlegen und gemeinsam 1,4 Quadrat.meter zur Ver­
fUgung haben; auch dann mUssen sie noch eng nebeneinander liegen. 

Selbstverstandlich wird man nur in Notfallen die Bodenflache 
eines Schut"Zraumes derart ausnUtzen. FUr gewohnlich wird man auf 
Feldbetten, Hangematratzen oder Pritschen ruhen, die Ubereinander 
angeordnet \verden konnen, so daB man et.was Raum gewinnt, wo man 
sich bewegen kann. Bei den hier besprochenen Versuchen hatte man 
Pritschen, drei bis vier Ubereinander. 

Das Verhalten del' Versuchspersonen wurde fortlaufend beobach­
tet und aufgezeichnct_ Von del' Familie im Versuch A wurde ohne 
deren \Vissen eine Tonbandaufnahme gemacht. Die 30 Versuchsperso­
nen des Versuchs B wurden st.andig beaufsicht.igt durch ein Fenster, 
das yom Schut.zraum aus undurchsichtig war. AuBerdem wurde eine 
Fernsehkamera und ein Tonband eingesetzt. 1m Schutzraum mit den 
100 Personen des Versuchs C war die Dberwachung noch g,enauer, 
denn unter den Versuchspersonen lehten unter den gleichen Bedingun­
gen eine Anzahl Wissenschaftler, darunter auch Arzte, weIche standig 
Beobachtungen machten. 

Die Einrichtung del' Raume 

Die Einrichtung gab keinerlei Moglichkeit zu irgendwelchem 
<c Privatleben» auBel' den kurzen AufenthaIten auf der Toilette. Die 
Leute hatten gem einen kleinen \A,Tinkel fUr sich beansprucht, abel' 
das ging nicht. Nie fUr sich sein dUrfen, um z. B. Wunden, Ausschlage 
und andere Dinge zu pflegen, kann fUr viele unbeschreiblich peinlich 
sein; ein anderer ist eher bereit zu sterben, als seine Zahnprothese zu 
reinigen, wenn andere zusehen konnen. Solche kleine KUmmernisse 
konnen sich zu \Vahren Leiden auswachsen. VOl' allem, daB man nie 
fUr sich sein konnte, schien manchen eine del' groBten Belastigungen. 
Es wird daher notwendig sein, obgleich der Platz bereits knapp ist, 
einige, wenn auch noch so kleine Stellen fUr personliche Verrichtun­
gen, wie z. B. Korperpflege, abzusondern und gegen Sicht abzuschir­
men. 

Temperatur, Luftt'euchtigkeit und G-eriiche 

Vlie zu envarten, wurden Warme und Luftfeuchtigkeit beschwer­
]jeh, besonders im kleinen Familienschutzraum und im Raum mit 30 
Insassen. Die Temperatur betrug meist. um 30 Grad; zusammen mit 
del' hohen Luftfeuchtigkeit bewirkte dies, daB die Leute mehr als 
gewohnlich schwitzten, und da sie sich wedel' waschen noch baden 
konnten, entstand ein unangenehmer Geruch. 

DaB es so warm und feucht wurde und daB so schlechte GerUche 
entstanden, kam auch daher, daB wahrend del' ganzen 14 Tage, die 
derVersuch dauerte, del' Raum nie geoffnet wurde. 1m Ernstfall konnte 
die DurchlUftung sichel' dadurch verbessert werden, daB man gelegent­
lich etwas (Zugluftl durchstromen lieBe. Sowohl bei radioaktivem Nie­
derschlag wie bei der Verseuchung mit chemischen Giftstoffen kann 
damit gerechnet werden, daB es nach 5 - 6 Tagen moglich ist, den Zu­
fluchtsraum vorUbergehend zu verlassen. Da dies jedoch von den ort­
lichen Wetterverhaltnissen abhangt, laBt sich nicht bestimmt vorher­
sagen, wie lange man ununterbrochcn im Schutzraum verharren muB. 
Abel' selbst unter ungUnstigen Umstanden ist nieht anzunehmen, daB 
del' ununterbrochene Aufenthalt dort langeI' als 14 'rage dauern muB. 
Die Luftfeuchtigkeit kann auch dadurch vermindert werden, daB 
Boden, Decken und vnmde aus einem Material bestehen, welches 
Feuchtigkeit aufnimmt. Dies ist bei den schwedischen Schutzraumen 
cler Fall. 
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Ein anderes ernstes Problem war die Beseitigung von Abfall ver­
sehiedener Art_ Abfall erzeugt sehleehte Luft, und man maehte die 
Erfahrung, daB es nieht genUgte, frisehe Lu.ft in den Raum zu pum­
pen, sondern, daB es ebenso wiehtig ist, die sehleehte alte Luft hin­
auszuschaffen. 

Wasser 

\Vasser wird in groBen Mengen gebraueht. Wenn 100 Personen 
14 Tage lang im Sehutzraum leben sollen und wenn je Person uncI 
Tag 3 Liter \Vasser vorgesehen sind, cIann betragt der gesamte Bedarf 
200 Liter. Wird das Wasser in Behaltern zu 200 Litem aufbewahrt, 

benotigt man demnach 21 Behalter, die im Sehutzraum stehen und 
ebenso viel Platz beanspruehen wie elf Personen, wenn sie liegen. 
Es geht also darum, nur das auBerst Notwendige an \Vasser zu ge­
brauehen. 

In den beiden groBen Sehutzraumen der Versuche B und C betrug 
die Wasserzuteilung je Person 5,5 Liter taglieh; es war nur vorgesehen 
2um Trinken und zum Zubereiten von Speisen, ,jedoch nieht zum Wa­
sehen und Rasieren. Dabei ist abel' in Betracht zu ziehen, daB die 
Leute ein graBeres Bedilrfnis haben, \Vasser zu trinken, als gewahn­
lieh, weil einerseits die Temperatur hoch ist, uncI weil Lebensmittel ­
konserven dem Korper weniger Wasser zuflihren als frisehe EBwaren. 

Von einer Zubereitung der Speisen im Ublichen Sinne konnte aIler­
dings nieht die Rede sein. Wegen der beim Koehen entstehenden 
Dilnste dar! in Gemeinsehafts-Schutzraumen selbstverstandlieh niehl 
gekocht werden; da Uberdies die Luft nicht unnotig verunreinigt und 
verbraueht werden darf; konnen keine Spiritus-, Petrol- oder Gaskoch­
gerate verwendet werden - nur elektrische Kochplatten sind zulassig. 
In den Schutzraume.n mit 30 und 100 Person en bcfandcn sich zwei 
Elektro-Kochplatten, im letztgenannten dazu noeh ein Elektro-Wasser­
koeher. Die Speisen und Getranke wurden « zubereitet ». indem man 
je naeh Bedarf warmes odeI' kaltes 'Wasser den Bilchsen-Lcbensmit­
teln zufUgte. Frischer Kaffee wurde nieht zUbereitet; del' Kaffee und 
aueh andere Getranke wurden aus Pulver zubereitet. 

Um das Geschirr zu waschen, muBte \Vasser gebraueht werden; 
das Abwasehwasser muBte abel' hernach verwendet \>Verden, um TUcher 
zu waschen und schlieBlich zum \Vaschen der Boden. So gesehah es 
in Gruppe B, wo Frauen dabei waren, wogegen in Gruppe C keinc 
vVasche gewaschen wurde; nur die Strlimpfp wurclen nach sieben 
Tagen gewechselt_ 

Gesundheitszustand 

trber den Gesundheitszustand der Versuchspersonen sind in allen 
drei Fallen Beobachtungen gemacht worden. AIle waren in regel­
maBigen Abstanden milde und hatten Kopfweh und SchwindelgefUhl. 
Schuld daran waren der Larm, die Warme, die schlechten GerUche 
sowie das Lesen bei ungenilgender Beleuchtung. Ebenso nahmen aIle 
ab an Gewicht, obwohl die Ernahrung genilgend war. Da die Lebens­
mittel kaum zufriedenstellend hergerichtet werden koonten, wurde die 
Verpflegung einformig und nicht appetitanregend. Es erwies sich auch, 
daB die Leute ihre korperliche Verfassung wahrend des Aufenthalts 
im Sehutzraum nieht beibehalten konnten. Gerade das konnte jedoeh 
auBerst bedenklieh werden, denn es kann der Fall eintreten, daB man, 
wenn man endlieh den Sehutzraum verlassen dar!, genotigt ist, weite 
Streeken zu wandern, wozu man selbstverstandlieh gut beieinander 
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sein sollte. Es ist daher wahrend des Aufenthaltes im Sehutzr-aum fUr 
leiehte Karperiibung (Turnen) zu sorgen; daran solI jedermann teil­
nehmen milssen. AuBerdem solI die Mogliehkeit bestehen, weitere Kar­
perUbungen freiwillig zu machen. 1m weiteren beobaehtete man, daB 
sich die Leute dadureh FuBschaden zuzogen, daB sie in Pantoffeln odeI' 
Socken auf dem Beton gingen. Daher wurde (beim Versuch B) ange­
ordnet, daB alle, die umhergingen, Sehuhe und StrUmpfc an den FilBen 
haben soIl ten. 

Wahrseheinlieh wird es notwendig, das Rauehen einzuschranken, 
clenn die Nichtraueher bekamen wegen des Rauehcns Halsweh, und 
die Augen wurden gereizt. Bei zu schwacher Durchlliftung kann star­
kes Rauchen zu einer gefiihrlichen Konzentration von Kohlenmonoxyd 
llihren. Am vernUnftigsten ware es, das Hauehen Uber-haupt zu Vr.>r­

hieten. 
Es zeigte sich aueh, daB Zerstreuung ungemein wiehtig ist, abet 

noc:h wichtiger ist es. fUr eine « produktive ~ Tatigkeit zu sorgen, d. h. 
llir cine Beschiiftigung, die ein sichtbares El'gebnis bringt. Kinder 
sollen in Schulfaehern unterTiehtet werden, und Erwachsene sollen in 
Selbsthilfe, VOl' allem in Erster Hilfe, ausgebildet werde.n. 

Psychische Erscheinungen 
FrUher odeI' spateI' sehlossen sieh die Insassen des Schutzraumes 

zu Gruppen zusammen_ Einige sagten: «Man trifft immer Leute, mit 
denen man rcden kann. Mit diesen laBt man sich ein; von andern 
sondert man sieh ab_ ,) 

lVIitunter wurden aueh harte Worte gewechselt und es gab sogar 
Ansatze zu «Hausstreitigkeiten ». In solchen Fallen griffen die AuBen­
stehenden stets ein im Gegensatz zu dem, was im tagliehen Leben 
zu geschehen pflegt -_.. und so konnten SehHigereien und andere trbel­
taten verhindert werden. 

Zu erwahnen ist noch. daB beim Versueh B, wo eine demokratische 
Ordnung herrschte, nach einigen Tagen die Zigaretten gemeinschaft­
Heh verwaltet wurden und eine dem Einzelnen angepaBte Rationierung 
eingeftihrt vvurde_ 

Fassen wir die Erfahrungen zusammen 
Die an den Versuehen beteiligten Pers,onen haben unter anderem 

folgende Anregungen gemacht, urn das Wohnen im Sehutzraum er­
traglicher zu maehen. Es lassen sieh die folgenden Richtlinien und 
Forderungen aufstellen : 

1.	 Einrichtung;
 
a) zweckmaBige und reichliehe Beleuchtung
 
b) bequeme Sitzgelegenheiten mit RUckenlehnen
 
c) bcssere Ableitung schlechter GcrUche.
 

2.	 Allgemeine Ordnung:
 
a) Wahl eines Vorstehers und eines Aufsichtsl'ates
 
b) Stundenplan fUr jeden Tag
 
c) Rauchen nur zu bestimmten Zeiten.
 

3.	 Gesundheitspflege : 
aJ reichliche Versorgung mit Kopfwehtabletten 
b) larmfreie Stunden jeden Tag und besonders bei Nacht 
c) Unterhaltung (Spiel, Kartenspiele, BUcher) 
d) Unterricht fUr Kinder und auch Erwaehsene 
e) obligatorische und freiwillige KarperUbungen. 
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Die Beobachtungen sollen wissenschaftlich verarbeitet werden. 
was lange Zeit in Anspruch nimmt. DaB ein 14Uigiger Aufenthalt im 
Schutzraum zu tiberleben ist, und man dabei in guter Verfassung blei­
ben kann, stehr heute schon fest, allerdings mit del' Einschrankung : 
linter den Voraussetzungen, die bei den erwahnten Versllchen erftill t 
waren. Denn es herrschte ja kein KriegsZllstand, es bestand keine 
Gefahr wegen Radioaktivitat, chemischer Kampfstoffe odeI' Bomben­
trcffern; die Versuchspersonen waren Freiwillige, und alle, selbst die 
Strafgefangcnen, waren erftillt yom Willen. beizutragen, damit del' 
Vel'such crfolgreich verlaufe. 1m Kriegsfall I<ann es in mancher Hin­
sicht bedeutend schwieriger werden, im Schutzraum zu leben; nul' 
cines bleibt immer gleich, im Krieg wie im Frieden: die Fahigkeit 
des Menschen, sich anzupassen - und davon hangt vieles abo 

«Un peu satures par l'attitude pathetique traditionnelle vIs-a-vis 
de l'Armee, nous avons tendance a ignorer la portee d'une notion 
nouvelle qui s'affirme peu a peu: les temps sont proches ou les peu­
pIes auront besoin de l'Armee, non pas pour conquerir ou defendre 
leur territoire, pour supprimer ou defendre la Iiberte, mais pour servir 
de gardienne contre les grandes catastrophes et les dangers qui peu­
vent surgir de la terre ou du ciel, d'etre la force qui protege contre 
les inondations, incendies, cyclones, tremblements de terre, d'etre la 
sauvegarde des humains dans toutes les grandes catastrophes. En 
verite, l'humanite n'a pas de raison de se priver completement de ses 
Armees. II faut uniquement changer d'une maniere radicale leur 
structure et leurs moyens d'armement, et aussi les methodes et les 
buts d'instruction. De telles armees existent dans de nombreux pays 
a cote des forces armees, elles s'appellent la Protection Civile et elles 
existeront alors meme que les premieres ­ les forces armees ­ auront­
disparu. » 

Dobrica Cosi<:., 

homme de lettres yougosla ve. dans une 
etude parue dans la revue ,r Civilna 
Zastita '" apres la catastrophe de Skoplje 

en juillet 1963. 
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Akustische Suchgerate fUr die Protection Civile 

In del' «Ecole Nationale de la Protection Civile ~ in Schimpach 
nahmen Delegierte del' franzosischen Gesellschafl «Societe d'exploi­
tation de brevets» vor einigen Wochen eine praktische Demonstration 
des akustischen Suchgerates "Capson" VOl', das bei Katastrophen ver­
sc:hiedener Art ZUI' Rettung von Menschenleben wirksame Dienste 
Icisten kann. Das vor drei Jahren entwickelte Gerat, auch «Geophon ), 
genannt ,arbeitet nach dem Stethoskop-Prinzip und dient in dcr Hand 
besonders geschulter Helfer zur \Vahrnehmung von Lebenszeichen von 
Personen, die unter Geroll- odeI' Gebaudemassen verschtittet sind. 
Dies kann del' Fall sein bei Explosionen, zusammengestUrzten Gebau­
den, Bergwerksunfallen, Erdbeben uSW. Das einfach zu bedienende 
Gerat ist sehr empfindlich und reagiert selbst bis in Tiefell von acht 
bis zehn Metern noch auf schwache Lebenszeic:hen wie Klopfen, Krat­
zen und schwache Bewegungen. Das einfach zu handhahende Gerat 
wurde von Spezialeinheiten dcr franzosischen Procetion Civile bei ver­
schiedenen Ka tastrophen erfolgreich eingesetzt, auf groBerer Basis bei 
ner Bergung verschtitteter Personen in den Erdbeben von Lar (Iran), 
Agadir sowie vor allem auch bei del' grausigen Erdbebenl<atastrophe 
von Skoplje in Jugoslawien im Monat ,1 uli 1963. Die Luxemburger 
Protection Civile besitzt gegenwartig drei Capson-Geriile. Mit den An· 
schaffungen diesel' ntitzlichen und pl'eiswerten Apparate ist unsere 
Zivilschutz-Organisation auch ftir die Eventualitiit von Katastrophen 
mit schwierigen Bergungs-Bedingungen ausgertistet. Unsere Bilder 
zeigen die Gaste und Mitglieder del' Protection Civile die an del' Vor­
ftihrung in Schimpach teilnahmen, sowie den Konstrukteur des Ge­
rates, Hrn. Bussy, bei del' Vorflihl'ung seines Appal·ates. 

..
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Nominations et changements
 
dans les Cadres de la Protection Civile
 

Vu I'arrete grand-ducal du 5 seplembre ] 960 concernant les organes 
de In Protection Civile, 

vu l'alTete ministeriel du 11 mars 1961. ayant pour objet l'infra­
structure de la Brigade grand-ducale des volontaires de la Protection 
Civile, 

sur proposition du Directeur de la Protection Civile. 
M. Ie Mini.stre de l'Interieur a procede aux nominations suivantes 

dans les cadres de 1a Protection Civile (arrete ministeriel en date du 
19 novembre 1963) : 
Demission honorable de ses fonctions de Chef de Groupe II est 
accordee a 

Monsieur Pierre KRIEPS, Esch-sur-Alzette; 
est nommc Chef de Groupe II 

Monsieur Jean STRACKS, 15, rue Michel Rodange, Petange; 
demission honorable comme Chef de Centre d'Intervention d'Esch-sur­
Alzet1.e, est accordee a 

Monsieur Guy WERER, Esch-sur-Alzcttc; 
demission honorable comme Chef de Centre d'lntervcntion adjoint 
d'Esch-sur·Alzette est accorctee a 

Monsieur Henri KIRTZ, Esch·sur·Alzette; 
est nomme Chef de Centre d'Intervention de Petangc-Steinfort 

:Monsieur Ferdinand GEORGES, Petange; 
sont nommes Chefs de Centre d'Intervention-ad.i. de Petange-Steinfort 

Monsieur Jules HOFFMANN, rue de Hobscheid, Steinfort 
Monsieur Gust. WELTER, Hobscheid; 

Est nomme Chef de Centre d'Intervention-adjoint de Dudelangc 
onsieur Jean Brenner, 45, rue des Fleurs, Dudelange; 

Est nomme Chef de Centre d'Intervention-adjoint de Kayl 
Monsieur Nicolas MORES, rue des Jardins, Kay!. 

*
 
Vu l'arrete grand-ducal du 5 septembre 1960, concernant les organes 

(Ie la Protection Civile, notamment l'artirll? 4, aliJ1(~a 1", 
. Ie Ministre de l'Interieur a procede aux nominations suivantes 

(arrete ministeriel en date du 19 novembre 19631 : 

Est nomme membre du Comite de la PI'Otection Civile dans l'Industrie: 
Monsieur Ie docteur Roger NCESEN, medecin-inspecteur aupres 

du -Ministere du Travail, Luxembourg. 
Est nommc aum6nier·general de la Protection Civile: 

Monseigneur Jules JOST, Luxembourg. 
Est nomme expert aupres de la Direction de la Protection Civile 
(branches Organisation regionale et Welfare) ; 

Monsieur Ie Capitaine Rogel' HERMES, Walferdangc. 

*
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Vu l'arrCte grand-ducal e1u 5 septembre 1960, concernant les organes 
de la Protection Civile, 

Vu l'arrcte ministcriel c1u 11 mars 1961, ayant pOLlr objet l'infra­
structure de la Brigade grand-ducale des volontaires de la Protection 
Civile, 

Sur la proposition du Direcleur de la Protection Civile, 
lVI. Ie Ministre de l'Intel'ieur a procede aux nominations suivantes 

(arrete ministeriel en date elu 28 novmebre 1963) : 

Demission honorahle de ses fonctions comme Chef de Groupe I est 
accordee a 

Monsieur Joseph FABER, Luxembourg. 

Demission honorable de ses fonctions c(Jmme Chef de Groupe I ad.joint 
est. accordee a 

Monsieur Charles BESCH, Luxembourg. 

Est nomme Chef de Groupe I 
Monsieur Aloyse LICKES, Luxembourg, 36, rue de Montmedy. 

Est nomme Chef de Groupe I adjoint 
Monsieur Adolphe KAUFHOLD, Luxembourg, 49, rue Ermesinde. 

Est nomme Chef de Centre Luxembourg I 
IVlonsieur Dominique GRETHEN, Luxembourg, 104, rue FranGois 

Boch. 

Est. nomme Chef de Centre Luxembourg I adjoint 
Monsieur Leopold PUNDEL, Luxembourg, 14, rue d'Eich. 

Vu l'arretc grand-ducal du 5 septembre 1960, concernant les organes 
de la Protection Civile, 

Vu l'arrete ministeriel du 11 mars 1961, ayant pour objet l'infra­
structure de la Brigade grand-ducale des volontaires de la Protection 
Civile, 

Sur la proposition riu Directeur de la Protection Civile, 
M. Ie Ministre de l'Intcrieur a procede aux changements suivants 

clans les cadres de la Colonne B (arrete minsteriel en date du 26 
fevrier 1964) : 

Demission honorable de ses fonctions comme Chef de Colonne B adj. 
est accordee a 

Monsieur Joseph GROSBUSCH, professeur, Ettelbruck. 

Est nomme Chef de Colonne B adj. 
Monsieur Norbert KIEFFER, agent d'assurances, 

111, avo Salentiny, Ettelbrucck. 

Vu l'arrete grand-ducal elu 5 septembre 1960, concernant les organes 
de la Protection Civile, 

Vu l'arrete ministeriel du 11 mars 1961, ayant pour objet l'infra­
structure de la Bl'igade gra nd-ducale des volontaires de la Protection 
Civile, 

24 

Ul' la proposltlOn du Direcreur de la PI"oreclion Civile, 
M. Ie Ministre de l'Interieur a procecle aux nominations sllivanres 

(arrete ministeriel en date du 8 avril 1964) :
 

Demission honorable de ses fonctions comllle ChC'f (te Centre d'Inter­

vention de Bet'lembourg est accordee a
 

Monsieur Robert QUINTUS, De11'embollr:g. 

Est nomme Chef de Centre d'lntcrvention de Bcttcmbourg-: 
Monsieur Albert SCHINTGE~, 12, 1'1 e de Peppange, Bettembourg. 

Est. nomme Chef de Cenlre d'Intcrvcntion adjoinl de Bettcmbourg: 
Monsieur Rodolphe BECKER, rue du ChAteau. Betlembourg. 

Protection Ch lie BeIge. - NallS Cl7JprenOns 
(111(' }w{''e ami, Pierre [,1) BTl/'ll, 1nge'l1'ieul" elas 
COl'lst)'(U'tiOllS Cidles fl. 1. G., ('he! na.tional (/ 
I'ae/ministration rle 7([ Proter:tioll Chile uu Mi­
ni.~t(~)'e de l'ln/el'ieur clu Roymww de Beluiqlu3. 
vien{ d'etl"e nomme Directew' general eie III 
Protection Civile Be7ge. 7'01ltes nos !e]irita­
hailS l 

lVl. Pien-e Le Bnm 

11'1", .. ",1"""""""""'11"""1'1'1"'11'"""""""""""""""1"""'111""""1""""""'111""1"1"""11111111"'" 

« Die Landesverteidigung verliert ihren Sinn, wenn sic nichl durch 
MaBnahmen erganzl wi rd.. die ein Uberh'ben c1er Mt'nsc:hen in den 
Stiidten lind Industriegebielen zum Ziel l1abcn. NatLirlich ist del' Nutzen 
solchel' MaBnal1men, wic: Schutzraumbauten, Vorratshaltung, Zivil­
~chutzkorps, angesichls del' unvorslellbarcn Zerstbrungskraft del' 
At.ombomben nul' relativ. V611ige SicJlerheit Val' den moclerncn Massen 
vernichtungsmitteln gibt es nicht. Abel' es beste-hi nie CllRflrc, wenig­
stens einen Teil jener Menschen I.U J'ettcn, die ohne Sicherheitsvor­
kehrungen verIoren waren. Das klingt nic:hl sehX' tr6sllirl1. Doeh ware 
es besser, im Falle eines Krieges - aui dessen Vel'lllnderung aUe Vel'­
teieligungsanstrengungen gerichlel sind di(' gesamte von Alomhom­
ben bedrohte Bev6lkel'ung aufzugeben '? MuG ni<:hl jede, auch rli 
kleinste M6g1ic:llkeit des Schutzes ergr'ifftm werden? '; 

Bernt COIl'l'(1(} in <. Die Vlelt» 

1•• """tl"I'III''''''III''III'I.""III.",,II'''''''11""""""""0"11""""""1"11"'"""""111"."111,.,"""1"""'.11 •••• 
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chwere E:insatzwagen tur die Protection Civile 

In einer knrzen F'eier in der «Ecole Nationale de la Protection 
Civile »in Sch'impach wurden kurzlich schwere Einsatzwagen (camions 
d'intervention) an Inte?'ventions-Zentren de)' Protection C·ivile uber· 
geben. Die Einsatzwagen wll-rden der Protection Civile allS Bestdnden 
der Luxemburge?' A?'mee zur Ve?Iit9u'I19 gest'ellt. Nachdem (Ue 1iVagen 
t'oZZst'iindig ii-berhoU worden warell,u.ntenwhmen F'reiwilhye der Pro­
tecrion Ci-vile Uingere Probefahrten mit denselbe'Jl tmd es wurde aUge­
mein festgestellt, daB (liese Wagen siGh vorzuglich Nr Katastrophen­
E-insutze aZZer Art eignen. Die Wagen kannen .ieweils 11 Helfer mit· 
liamt kompZettem Hilfs· und Rettnngsmaterial bejorden~ und stehen 
den Gemeindeverwa.ltungen sotcie selbstverstclndlich a.uch den F'eu6'''' 
wehr-K07'pS .iederzeit zt~r Verjugung. Samtliche Interventions-Zentren 
wllrden mit den Einsatzwagen ausgestattet, so daB die Einheiten unse­
r.er Protection Civile iiber nmd (;0 Prozent des vorgesehenen Rettungs, 
nnd H-illsmaterials verfilgen. l!ennerken wir allIJe7'dern, dalJ die Inter­
ventions·Zentren der Protection Civile ebentalls mit Katastrophen· 
Schneidmaterial au.sgesta.ttet werden, a-uch w&rden 'ihnen besondere 
Anhiinger Zllr Verjug'ung gestellt. Die F'euenvehr·Korps i.m Lande Icon­
nen ihre jahrbaren Motorpumpen jederzeit. an clie neuen E-insatzwctgen 
anhiingen, so daB auch die Beweglichlceit unSe1'eT treilcilligen F'elle7~­

wehrl.eute durch die neuen Maflnallrnen der Protection Civile verbes­
sert wird. 

Rettungsschwirnmer und Protection Civile 
in enye,. ZUliaJi!Jilenol'beil zu;ischen dem LII.1;embItJ·yel· S(;IlU;il1l1J1' 

.,poJ't-Ve7·band lind del" Protection Ci'l;i7e uno'den Sp01'islellie Imd Mit­
fJlieder' riel" Protection Civile :w Relllmgssc;!Jtdm 11<81"71 clIIsgebildet. 
Ul1ser Bild zeigt die Diplomiiberreidmng: die dun;1l die Hen'en J. P. 
Sc7wnkvo-n de)' P1"oter:!io17 Ci1;ile lind lA~on Ilr?ngen, Pl"(isidenl de?" 
Sd)'U;immSTJO"I't-F'o(/e,.ati.on l:ul'fjCnommen wl/J"de. 

Radioaktive Elernente in Lebensmitteln 
Der Schutz del' Lebensmittel vor radioaktivell AbfaJlen und Strahlen 

ist sehr wichtig und die Entfernung radioaktiver Elemente aus Nah­
rungsmitteln, sofern solche schon eindringen konnten, ebenfalls. Ob· 
schon zu hoften ist, daB die Atombombenversuche nunmehr abgeschlos­
sen sind und kein Atomkrieg zu erwarten ist. gehen die Forschungen 
auf clem Gebie1 des Lebensmittelschutzes weiter. 

H. W. VVyss, Lebensmittelinspektor del' Stadt Bern, hat zu diesem 
aktuellen Thema verschiedene Forschungs- und Aufklarungs-Arbeiten 
geJeistet. auf deren Ergebnisse die nachfolgenden Gedanken basierl' 
sind; 

Die Mens('hheit ist der natUrlichen RadioaktiviUit seil jeher aus· 
gesetzt. Sie hat ihren Ursprung zur Hauptsac-he in del' kosmischen 
Slrahlung. in der Erdstrall1ung und in ,;trahl(;nden :MincrnJien. Auch 
mit unserel' Nahrung nehmcn wir sliwdig etwiis RadlOaktivittil auf, 
tlnd z'.var VOl' alJem clurch die 15010PP K 10 und C 14. Uns('r Karpel' 
scheint mit diesel" natUrlichen Radioakti\'iUit fertig ,:u w(>l'clen; immer· 
hill glaubt man. die sehon immer auf! ret end('n Gen-:MlIta tionen diesel' 
Slrahlung zuschl"eiben zu mUssen. 
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Nun kommen abel' zu diesel' natUrlichen Radioaktivitat in steigen­
dem MaBe ktinstliche Strahlenquellen hinzu (Rontgenstrahlen. Strah­
lentherapie und in del' Industrie). Del' Einsatz del' Atomenergie zu 
friedlichen Zwecken nimmt standig groBeres AusmaB an. Die Anwen­
dung ionisierender Strahlen zur Konservierung von Lebensmitteln ist 
in Entwicklung begriffen. Die Beseitigung del' radioaktiven Abfiille 
del' Atomkernreaktoren bedarf peinlicher Sorgfalt, um eine Verseu­
chung del' Luft, del' KulturpfIanzen und VOl' allem des Trinkwassers 
auszuschlieBen. Von weit groBerer Bedeutung mliBte die radioaktive 
Gefahrdung durch den kriegsmaBigen Einsatz del' Atomenergie werden. 

1m menschlichen Karpel' akkumulieren sich dann die Schaden. 
Sobald die Toleranzdosis liberschritten ist, treten Degeneration, Krebs, 
Leukamie usw. ein. FUr genetische Strahlenschaden dUrfte es eine 
solche Toleranzdosis gar nicht geben, da schon kleinste Mengen wirk­
sam sind. 

AuBerliche Strahlung hat starkes EindringlUlgsvermogen, inner­
Iiche Strahlung tritt auf bei Aufnahme von Nahl'ung mit radioaktiver 
Verseuchung oder bei Verletzungen aus del' Luft durch die Haut. Be­
5trahlte Lebensmittel sind nach dem heutigen Stand unseres Wissens 
nicht gesundheitsschadlich, konnen abel' wohl zu einer Lebensgefahr 
werden, wenn sie mit strahlender Substanz (infolge radioverseuchtel' 
Biosphare) verunreinigt sind;" 

In vielen Landern wird die Radioaktivitat del' Luft laufend gemes­
sen. Bei den Dberwachungsgeraten handelt es sich urn Apparate, die 
automatisch optische oder akustische \Varnsignale gebcn, sobaId die 
Radioaktivitat del' Luft eine bestimmte Intensitat (10 mr/n) Uber­
schreitet. 1m allgemeinen wurden bis heute nul' sehr kleine Aktivitaten 
festgestellt, so daB vorderhand fUr die Bevolkerung keine akute Gefahl­
zu bestehen scheint. Es mliB abel' darauf hingewiesen werden, daB 
diese Untersuchungen erst im Anfangsstadillm stehen und daB die 
Interpretation del' MeBergebnisse nicht einfach ist. Auch die Toleranz­
dosis ist noch umstritten. Es ist dies insofern verstandlich, als schlei­
chende Schadigungen - VOl' allem genetischer Art - unter Umstan­
den erst nach Generationen erkannt werden konnen. Infolge del' Akkll­
mulierungs·Moglichkeit ist die Inkorporierung radioaktiven Materials 
durch die Atmung und durch die Nahrung weit kritischer zu beurtei· 
len als die auBere Strahlung. Selbst amerikanische Forscher sind del' 
Ansicht, daB eine intensivierte PrUfung del' Lebensmittel mit del' Fort­
fUhrung del' Bombentests ein dringendes El'fordernis sei. Wenn auch 
eine akute Schadigung bis auf weiteres als unwahrscheinlich zu be­
urteilen ist, so muB doch festgehalten werden, daB jede Erhohung del' 
Radioaktivitat als unerwUnscht betrachtet werden muB. Die meisten 
Lander haben auf diese Entwicklung jedoch kaum EinfluB. sie konnen 
nul' wachsam sein und Vorkehrungen treffen, soweit solehe Ubel'hallpt 
moglieh sind. Ais Sicherungs-MaBnahmen empfiehlt H. Wyss : 

a) laufende Kontmlle del' Luft und del' Gewasser; 
b) intensivierte Untersuchung del' Lebensmittel; 
c) rechtzeitige Aufklarung, eventllell rasche Warnung del' Bevol­

kerung VOl' drohender Gefahr. Eine solehe konnte akut werden bei 
groBeren Unfiillen in Atomkern-Anlagen odeI' wenn in EUl'opa ein 
Atomkrieg ausbrechen sollte. Radioaktive Wolken wtirden dann kaum 
Rticksicht nehmen auf neutrale odeI' atomwaffenfreie Lander. H. Wyss 
vertritt die Meinung, daB das Anlegen geschtitzter Lebensmittelvor­
rate gerade im Hinblick auf die radioaktive Gefi:ihrdung del' Frisch­
nahrung erhohte Bedeutung hat. 
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